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CHÂMPÂGNE
Domaine

Bourgeois-Diaz
Jérôme et Charlotte Bourgeois

passent le domaine familial

en bio en 2016. Aujourd'hui

certifiés Demeter, ils continuent

leur cheminement vers des

pratiques innovantes et

respectueuses des vignes,

des sols et des hommes. Ils

engagent de gros travaux

au chai et se lancent dans

l'agroforesterie.

LÂNGUEDOC
Famille Fabre

Aux 300 ha de vignes de la

famille Fabre, répartis surcinq

domaines, s'ajoutent 150 ha de

grandes cultures. Et ce, pour

favoriser le repos des parcelles

via les rotations, mais aussi se

diversifîer. Clémence Fabre

explique que l'expérimentation

est un pilier de leur stratégie

de développement, avec pour

objectifdefairefaceau manque

d'eau, de favoriser la biodiversité

et d'offrir une gamme de vins

diversifïée.
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*/'x Parcours de vignerons

Famille Fabre
Clémenœ Fabre et Nscolas Âmiel

L'expérimentation
comme une évidence

OCCÎTANIE

ïïtv. ïfâ 'Ü
Clémenœ Fabre, vigneronne, et Nicolas Amiel, responsable technique.

y—DOMÂINE
rr rPr rrrrmrrr\ Famille Fabre

300 ha de vignes
+150 ha de grandes cultures
+ 6 ha de vergers

IGP Pays d'Oc - AOP Languedoc
- AOP Corbières - AOP Minervois
et AOP Corbières Boutenac-Vin
de France

\ Vingtainedecépages, dont
qQ$

0° cinsault, tempranillo, grenache

blanc et gris, rolle, roussanne,
marsanne, bourboulenc,
viognier, chardonnay,
alvarinho. Variétés résistantes
(1,5 ha) : souvignier gris,
sauvignac etfloréal

OqO 45 salariés ETP

IDENTITE

°o°J3°<-R Diversité de sols à majorité
///////Y/// argilo-calcaire / galets roulés.

Quelques parcelles de grès

Toute exposition en plaine
\'Vy et jusqu'à 190 m d'altitude

� 5 000 pieds/ha (2 m x 1 m) pour
les Corbières et 4 400 pieds/
ha (2,5 mx 0,9 m) pourle
Minervois et le Biterrois

Vendanges mécanisées
et manuelles (sur 80 ha)

Cuves béton, inox et fibre.
En plus pour l'élevage :
barriques, cuves tronconiques,
flexcube, flextank, jarres argile
etdolium

VENTE

50% France : CHR et Biocoop
et 2 % en vente directe.
50 % export : Pays-Bas
(historique) + 20 autres pays

hü Rendement visé de 40 hL/ha

1,5 million de bouteilles/an

1" domaine certifié bioen
1991. Certification Delinat
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Chez la famille Fabre, vignerons depuis 1605, et pionniers du bio dans le Languedoc,
l'expérimentationestunpilierstratégique. Etce, pourfairefaceaumanqued'eau,développer
la biodiversité, diversifier les cultures... tout en misant sur l'œnotourisme. Avancer, donc,
pour continuer à produire, de façon respectueuse, malgré les difficultés climatiques.

La famille Fabre se fixe l'objectif de planter 200 à 300 arbres par an. Elle est lauréate du
concours 2025 La biodiversité c'est mon domaine, organisé par Vitisbio et Millésime Bio.

Château de Luc,ChâteauCou
lon, Tour de Rieux, Château
Fabre Gasparets et Grande

Courtade : cinq domaines et 300 ha
de vignes caractérisent l'essence de
la Famille Fabre. Mais très vite se ra
joutent à la description, les 150 ha
de grandes cultures qui jouxtent les
ceps. Et ce, pour se diversifier et tester
de nouvelles productions. « Comme
le pois chiche noir, l'orge, ou le blépopu
lation en 2025. Avec l'ambition de fournlr
un boulanger voisin, qui anime des ate
liers pain avec le fouràpain de la cuisine
du château de Luc », décrit Clémence
Fabre, une des représentantes de la
14e génération de vignerons. L'objec
tif de ces cultures est aussi d'aider au
repos des sols viticoles, assurant des
rotations de sept ans. « Nous venons
notamment de semer 60 ha de luzerne
sur des parcelles arrachées, poursuit
Nicolas Amiel, responsable technique
des domaines. Nous espérons ainsi
faire remonter le taux d'azote des sols.
Nous tenterons le semis direct dedans
après un ou deux ans de récolte. » De
plus, la luzerne servira de zone de repli
les jours de pluie pour les 200 brebis
Rouge du Roussillon venant pâturer
tous les hivers une surface de 80 ha.
La diversification du domaine se joue
d'autre part avec le développement
d'une activité œnotouristique : escape
game au sein du château de Luc, vi
sites insolites, soirées guinguette avec

concerts, balade terroir, brunch dans
les vignes, dégustations...

Manque d'eau :
une préoccupation majeure

La majorité des vignes de la Famille
Fabre sont irriguées. « Sauf pour le
Château Fabre Gasparets, où la vigne
résiste mieux, sur des sols argileux plus
profonds de galets roulés. » L'apport
d'eau pour les autres domaines n'est
cependant pas non plus garanti
chaque saison, selon les sources
d'approvisionnement. « Par exemple,
Château Coulon dépend d'une ASA (!)
avec prélèvement d'eau de surface de
rivière. Nous avons eu une interdiction
d'irrigation durant l'été 2025. » Nicolas
Amiel estime à 80 mm/ha l'utilisa
tion maximale d'eau sur la saison par

l'irrigation. « Nous apportons entre
lOet 20 mm tous les 10-15 jours. Nous

pouvons descendre à 50 mm selon les
années. » Clémence Fabre insiste sur
leur volonté de mener une irrigation
hyper contrôlée. «Nous utilisons Vintel,
un logiciel depilotage d'irrigation, etdes
sondes capacitives pour une irrigation
de précision », explique la vigneronne.
Depuis trois saisons, les précipitations
annuelles n'ont pas dépassé 300 mm.
«En 2025, nous avons eu quelques pluies
en fin de printemps, ainsi que beaucoup
d'humidité, mais sans eau. Début juil
let la vigne est encore poussante, mais
nous savons que rapidement cela va
s'atténuer. » Clémence Fabre raconte
d'ailleurs que les vignes du Château
de Luc ont été plantées lorsque l'ASA
est créée et que l'irrigation a été ren
due possible. « Nous choisissons les

Environ 10 km de haies parcourent le domaine. Ici, une nouvelle
haie de cognassiers entre les rangs.

L'impact des haies sur la vigueur des rangs de vignes les plus
proches n'est pas à sous-estimer.
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r ÂU CHÂS
Poussés par la curiosité pour tester

Deux chais servent à produire la quarantaine de cu
vées de la Famille Fabre, procurant une gamme as
sez complète et diversifiée. « Comme à la vigne, nous
recherchons le moins d'intrants possible à la cave, ex
plique Clémence Fabre. D'autantplus que nous suivons
le cahier des charges Delinat.» En 2016, les vinifications
sans S02 sont testées. «Nousavonsréellementapprécié
l'obtention de tanlns très fondus. Et nous l'avons étendue
à de nombreuses cuvées. 5ou6 cuvées sont d'ailleurs en
tièrement sans sulfites ajoutées. » Pétillant naturel, vin
désalcoolisé sont d'autres envies, tout comme la mise
à l'honneur de certains cépages : l'alvarinho, promet
teur sur sa résistance à la chaleur et apportant de la
fraîcheur, ou le picpoul noir, autorisé dans l'appella
tion, mais encore peu proposé. « II est intéressant sur
des sols peu riches, et montre une bonne aptitude vis-à
vis de la sécheresse, touten offrant un profil de vin collant
au marché : facile à boire, un peu comme le cinsault, ra
conte Nicolas Amiel. Et bientôt le grenache gris rentrera
aussi en production. »

La fraîcheur comme fil rouge
La famille de vins Plaisir présente les cuvées en mo
nocépage, où les vignerons cherchent fraîcheur et
vins légers, collés à l'expression du cépage. Les vins
Terroir reflètent les expressions des AOC Langue
doc Minervois et Corbières, et la famille Sélection
est composée de vins où le travail à la vigne et lors
de l'élevage est plus particulier : barrique ou cuve
tronconiques, jarres... « Nous avons aussi des cuvées
parcellaires très confidentielles de 600 bouteilles. Mais
nous sommes toujours à l'écoute du marché, et de nos
clients, pour nous adapter, touten gardant des vins ca

Une très large gamme est proposée avec plus de 40 cuvées.

Cave enterrée de la Famille Fabre.

ractéristiques de notre région. » 80 % des vinifications
en blancs et rosés sont ensemencées, contre 50 %
en rouge. « Sur les rouges, nous pouvons réaliser des
pieds de cuves. » Le volume de vin commercialisé en
vrac a été divisé par trois en trois ans et représente
10 % des ventes actuellement. « Notamment pour
un marché vrac qualitatif spécialisé, entre autres au
près d'un importateur. »

parcelles de nos nouvelles plantations
uniquement si nous savons qu'elles
pourront être irriguées. »

Enherbement maîtrisé
au cas par cas

« Nous menons de nombreux essais de
puis plus de 15 ans, mais nous arrivons
toujours à la conclusion que produire
sans eau est très compliqué, avoue le
responsable technique. II existe une
vraie concurrence des autres végétaux
avec la vigne, qu'il faut savoir maîtriser. »
Nicolas Amiel donne l'exemple d'une
parcelle ayant été laissée enherbée

entièrement sur l'inter-rang et sur le
cavaillon, et uniquement tondue. «Au
bout de 2-3 ans nous avons consta
té une baisse de vigueur de 60 % et un
grand déséquilibre qualitatif, dû au peu
de feuilles etde raisins. » Un hectare de
cette parcelle, aux vignes âgées de
20-25 ans, a fïnalement été arraché.
« Le 0,5 ha restant et laissé enherbé a
Eniparmourir. » Globalement l'enher
bement des vignes est géré au cas
par cas, selon les sols et les cépages,
en enherbement spontané ou semé.
«Mais nous désherbons toujours le rang,
avec notamment décavailloneuse et ra
settes en alternance. » Le nombre d'in-

ter-rangs laissés enherbés est plus ou
moins important selon les parcelles.
« Nous pouvons aller jusqu'à 100 %,
même sur des zones non irriguées. Nous
regardons comment chaque situation
fonctionne ou pas. Les résultats sont
plus ou moins satisfaisants et diffé
rents selon les années, et donc parfois
difficiles à interpréter. » Les vignerons
remarquent que le tempranillo sup
porte bien l'enherbement permanent
de ses inter-rangs. « Nous pouvons at
teindre des rendements de 40 hlVha. »
Sur une parcelle souffrant un peu plus
de l'enherbement permanent sur ces
trois dernières années, l'équipe tech
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À poursuivre
• La réflexion engagée sur le maintien et le développement de la
biodiversité. « Même si cela présente des inconvénients, nous ne revien
drons pas en arrière, tout comme l'engagement en bio !Cela rend en outre
le travail plus intéressant. ».

À revoir
• Poser l'irrigation en goutte-à-goutte enterré « Nous avions choisi
cette méthode pour éviter l'évaporation de l'eau, mais nous nous sommes
rendu compte, notamment via un profil de sol que les racines de ces vignes
étalent peu développées. Elles ont en effet du mal à aller chercher l'eau
quand cette dernière est distribuée à 50 cm de profondeur, et à un mètre de
la vigne. »

nique teste une taille plus sévère en
passant de 6 à 3-4 bourgeons. « Puis
nous enlevons toutes les pampres et les
bourgeons secondaires. Nous observons
une pousse plus élevée qu'en 2024. Mais

aussi, dèsjuillet, des feuillesjaunes liéesà
la sécheresse. Peut-être que nous allons
fnalementdétruirececouvert.»
Si les outils de travail de l'inter-rang
sont choisis en fonction des situa

L'irrigationest pilotée de façon très exi
geante,pour l'optimiser.
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Un matériel indsspensable...

À la vigne Et à la cave
• Les interceps. « Nous avons •Wagonnets de 400 kg créés par André Fabre (grand-père de Clémence Fa
vraiment besoin de lutter contre bre) assurant un transport des raisins, sans les abîmer, directement de la vigne
la concurrence de l'herbe au ni
veau de la souche. » Lorangerie de Luc par exemple. »

tions, Nicolas Amiel apprécie les
disques. « lls font une terre fne qui
coupe les réseaux de caplllarité, à la dif
férence des outils à dent, qui remontent
des mottes, favorisant l'évaporation de
l'eau du sol. »

Broyat, biochar

En janvier 2025, le domaine teste
l'épandage de 5 cm de broyat de vé
gétaux sur une parcelle d'un hectare,
en plein et épandu avec un épandeur
à engrais. « Nous pensons que nous
devrons certainement en ramener une
fois par an. Nous sèmerons sûrement
dedans un engrais vert pour contreba
lancer les risques de faim d'azote. » Le
responsable technique veut obser
ver la réaction de la plante sur un sol
non irrigué, et voir si ce couvert évite
les fentes de rétraction dans le sol.
« Eobjectifest de diminuer les passages
de tracteur, d'observer la consomma
tion en eau de la plante, et indirecte
ment d'augmenter le taux de matière
organique. » Des essais avec de la
paille sur quelques rangées ont été
abandonnés, suite à la présence de
nombreux escargots et de sangliers
venus visiter la parcelle. «Etceladeve
nait moins carrossable ensuite pour les
traitements à cause des cailloux, même
si nous avions observé des gains de vi
gueur. » Le biochar est une autre ten
tative, sur deux parcelles, dont une
en plantation. « Nous avons épandu le
biochar en plein, en 2022, avant plan
tation. » Un autre essai concerne une
parcelle de carignan en production,
non irriguée. « Nous y avons cinq-six
modalités : à différentes doses, avec
ou sans association de compost. » En
2024, une pesée de vendanges et
différentes mesures sont réalisées.

La famille Fabre utilise des flextank, oeuf
en polymère, très poreux pour un bon
travail des tanins sans l'apport du bois.

« Sur ces deux sites, nous ne ressortons
rien de significatif Peut-être qu'avec
très peu de pluie qui tombe, le biochar
n'arrive pas à jouer son rôle d'éponge ? »

Et agroforesterie

Les arbres ont une place de choix au
sein des domaines. Environ 10 km
de haies entourent ou parcourent
les parcelles et plus de 5 000 arbres
sont plantés sur les trois dernières
années. « Et nous nous ftxons l'objectif
d'enplanter 200 à 300 par an », précise
Nicolas Amiel. Les cognassiers sont
appréciés. Les nombreuses variétés
proviennent de la pépinière d'André
Fabre, frère de Clémence. « Les coings
alimentent sa cidrerie artisanale. »
Outre les ornementales, comme le
laurier-rose, les fruitiers prennent
place dans les haies pour offrir des
fruits aux équipes lors de leurs tra-

vaux sur les parcelles. Pour entretenir
et augmenter la biodiversité, les nou
velles plantations sont dorénavant
toujours envisagées avec la présence
de haies en intraparcellaire et des
zones ensauvagées. « Sans oublier des
tas de pierre, des branchages... » Ni
colas Amiel reste cependant lucide :
« nous ne connaissons pas encore
tous les tenants et les aboutissants de
l'agroforesterie. Certaines de nos haies
ont été plantées trop près de la vigne. »
II donne ainsi l'exemple d'une haie
de 20 ans, qui n'apporte pas encore
l'ombre portée escomptée et qui
concurrence fortement les premiers
rangs de vigne.

Vigilance sur les nouveaux
ravageurs

« Côté protection phytosanitaire, nous
sommes, en moyenne sur cinq ans, à
1,5kg/ha/an de cuivre métal, rapporte
Nicolas Amiel. Même si la probléma
tique s'installe plus ou moins selon les
années. En 2025, nous avons eu un
printemps pluvieux ce qui nous a obli
gés à plus de passages et de vigilance. »
L'oïdium reste encore la maladie ma
joritaire dans le vignoble. «Maisnous
arrivons globalementà nous en sortir. »
Côté ravageurs, la confusion sexuelle
sur l'ensemble du vignoble a fait bais
ser la pression de tordeuses. « Mais
depuis deux ans nous commençons à
voir apparaître cryptoblabes. Cette an
née j'essaierai la confusion sexuelle et/
ou des lâchers de trichogrammes en
août. »

Frédérique Rose

(1)Association syndicale de propriétaires
pour la gestion de réseaux d'irrigation
collectifs.
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